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Summary 

The spatial distribution of Glossina palpalis palpalis in the forest of Banco and 
surrounding areas in Abidjan (Cote d'lvoire). The principal aim of this 
investigation was to study the spatial distribution of tsetse populations, by sampling 
glossina specimens with Vavoua traps in the forest of Banco and surrounding areas 
(University of Abobo-Adjame, Zoo of Abidjan) in the northern sub-urban area of 
Abidjan (Cote d'lvoire). Glossina palpalis palpalis (G. p. p.) is the only species of 
tsetse caught. The species showed a heterogeneous spatial distribution in the study 
area. Indeed, G. p. p. showed high population densities in the forest relicts (49.39 
g/t/d) which are characterized by an important frequenting by human populations and 
an almost permanent presence of animals. Especially, the density of G. p. p. is about 
65.56 g/t/d in the Zoo and 26.75 g/t/d in the university. On the other hand, tsetse 
populations are weekly represented in the forest area (0.76 g/t/d). About 47% of the 
traps set in this biotope contained no tsetse flies. Further, the average age of the 
populations is comparable in the different biotopes. From 24.88% of flies infected by 
trypanosomes, 16.90% come from the Zoo and 7.98% from the area of the university. 
Indeed, no case of glossina parasitized by trypanosomes was observed from the Banco 
forest. The indices of infection (total rate of infection, synthetic index of risk, specific 
rate of infection) calculated from the Zoo and the university are similar. 

Keywords : Glossina palpafi.s palpalis, Spatial distribution, Heterogeneous, Abidjan, 
Cote d'Ivoire. 
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Resume 

L'objectifprincipal de la pn!sente enquete etait d'etudier la distribution spatiale des 
populations de glossines par un echantillonnage de ces insectes a ere effectue a )'aide 
du piege Vavoua, dans la foret du Banco et ses environs (Zoo d 'Abidjan, Universite 
d 'Abobo-Adjame), en zone periurbaine au nord du site d 'Abidjan (Cote d'Ivoire). 
Glossina palpalis palpalis est la seule espece de glossine presente dans les captures. 
L' espece montre une distribution spatiale tres heterogene des populations dans la zone 
d'etude. En effet, les glossines abondent dans les reliques forestieres (49,39 glp/j) 
caracterisees par une forte frequentation humaine et une presence quasi-permanente 
d'animaux, notamment au Zoo (65,56 glp/j) et a l'Universite (26,75 glp/j). Par contre, 
elles sont tres faiblement representees au niveau de la foret (0,76 glp/j). Environ 47% 
des pieges poses ici donnent des densites nulles de glossines. Par ailleurs, l'age moyen 
des populations est comparable dans les differents biotopes de capture. En outre, sur 
Ies 24,88% de glossines trouvees infectees par des trypanosomes, 16,90% proviennent 
du Zoo et 7,98% de l'Universite. En effet, aucun cas de glossine parasitee par des 
trypanosomes n 'a pu etre observe au niveau de la foret du Banco. Enfin, les indices 
d'infection (taux d'infection global, index synthetique de risque, taux d'infection 
specifique) calcules sont du meme ordre au Zoo et a I 'Universite. 

Introduction 

Les trypanosomoses sont des affections parasitaires humaines ou animales 
tres graves, endemiques en Afrique subsaharienne (CARME et al., 1990; 
GENTILINI, 1993). Elles sont provoquees par des protozoaires flagelles du 
genre Trypanosoma et transmises a I 'homme ou aux animaux, principalement, 
par les glossines (Diptera: Glossinidae ). La Trypanosomose Humaine 
Africaine (THA) represente actuellement un probleme de sante publique sur le 
continent africain (LOUIS, 2001; OMS, 2006}, meme si une baisse perceptible 
de la prevalence de l'endemie a ete notee recemment, grace aux activites de 
surveillance epidemiologique (JANNIN, 2005). En ce qui conceme les 
Trypanosomoses Animales Africaines (T AA}, il est rapporte que les impacts 
dus a ces affections ont des incidences graves sur le developpement 
economique des Etats africains (ITARD et al., 2003). 

En juillet 2006, une enquete entomologique a ete organisee a Abidjan, dans 
la reserve forestiere du Pare National du Banco et ses environs, au nord-ouest 
du site de la ville. L'objectif principal etait d'etudier la distribution spatiale 
des populations des glossines impliquees dans la transmission des 
trypanosomoses et leurs taux d'infection par les trypanosomes. Ainsi, la foret 
du Banco a ete choisie parce qu 'elle est bordee, presque sur tout le long de son 
perimetre, par des lieux d'habitation et des zones d'activites : quartier Banco 
d' Abobo-Gare, ·zones industrielles de Yopougon et d' Ahobo-Gare, Pare 
zoologique (Zoo) d'Abidjan, Universite d' Aboho-Adjame (UAA), etc. De 
plus, au sein de }'institution universitaire et au Zoo d' Abidjan 
particulierement, des plaintes denonyant des nuisances dues a des glossines, 
sont constamment enregistrees (observations personnelles). Le present article 
presente les resultats de I' etude. 
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Materiel et Methodes 

1. Zone d'etude 
La ville d' Abidjan est situee sur la zone littorale, au sud de la Cote d'Ivoire, 

en Afrique de l'Ouest. Elle est traversee par le 4eme meridien Quest. Le climat 
de la region est du type equatorial {ELDIN, 1971). Les temperatures soot 
elevees toute l'annee, avoisinant en moyenne 26°C (maximum 28°C entre 
janvier et mars ; minimum 24 oc en aout). L 'hygrometrie est estimee a 90% 
(ANONYME, 2005), mais elle peut baisser jusqu'a 15% en periode d'Harmattan 
(Janvier et Fevrier). La moyenne annuelle des precipitations est de l'ordre de 
2000 mm d'eau, avec une pluviometrie caracterisee par l'altemance de quatre 
saisons (ANONYME, 2005) : une grande saison des pluies d'avril a mi-juillet, 
une petite saison seche de mi-juillet a mi-septembre, une petite saison des 
pluies de mi-septembre a fin novembre et une grande saison seche de 
decembre a mars. Le site d' Abidjan repose sur des nappes aquireres qui 
approvisionnent actuellement la population en eau potable. La vegetation, 
caracterisee par la foret dense humide (ADJANOHOUN, 1965) est le plus 
souvent remplacee par des plantations de cultures vivrieres (riz, manioc, etc.), 
commerciales ou industrielles (palmier a huile, cocotier, agrume, ananas, 
banane, etc.). Cependant, elle persiste encore dans la zone d 'Abidjan, 
notamment sous forme de forets classees au niveau du Pare National du 
Banco. Avec une superficie d'environ 3199 ha, ce Pare represente pres de 9% 
de l'etendue totale de la ville d' Abidjan. TI comprend la reserve forestiere du 
Banco trouvee dans le perimetre urbain et celle d' Anguededou situee a l'quest 
de la ville. A l'Est de la foret du Banco, s'etend un espace periurbain peu bati, 
caracterise par des reliques forestieres. La zone d' etude comprend la foret du 
Banco et cet espace tres peu bati (cf. Fig. 1 ). 

La reserve forestiere du Banco est un lieu touristique. Elle abrite en outre 
une ecole forestiere localisee dans un endroit habite, a proximite d'etangs 
piscicoles et d'un lieu de regroupement de touristes. Certains des lieux 
d'activites trouves a la peripherie de la foret, notamment l'Universite 
d' Abobo-Adjame et le Zoo d' Abidjan, sont localises dans les reliques 
forestieres de la zone periurbaine, contigue a la foret du Banco du Cote Est. 
On trouve au niveau de l'Universite un elevage de pores, aulacodes, volailles, 
etc., ainsi qu'une plantation de cafeiers. Le Zoo est evidemment un endroit 
touristique par excellence et il comprend un lieu de service administratif. 

2. Donnees de terrain 
Les points de capture ont ete identifies dans les lieux d'activites ou 

d'habitation, aux points d'approvisionnement en eau et le long des voies 
d'acres, notamment les sentiers. Ces endroits sont consideres comrne des 
points epidemiologiquement dangereux en matiere de transmission des 
trypanosomoses car, ils favorisent le contact entre les glossines et leurs hotes 
nourriciers (LAVEISSIERE et al., 1986a; LAVEISSIERE et al., 1986b). Ainsi, 30 
sites de capture ont ete exploites (Tab. 1 ). 
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Tableau 1. Biotopes et caracteristiques des sites de piegeage des glossines de la zone d'etude a 
Abidjan. 

Biotopes de piegeage Nombre Caracteristiques des sites 
de sites 

Foret dense du Banco 9 Embouchure du fleuve cotier Banco (zone de 
lessive quotidienne en groupe), voie d'acces, 
zone d'habitation et Ecole forestiere, zone de 
pisciculture et endroit touristique 

Lisiere foret du lO Peripherie de la foret : Prison civile 
Banco/habitations (MA CA), quartier Abobo-Banco derriere 

rails, hameau du cantonnement forestier 
Site de l'Universite d 'A hobo- 4 Zone d'elevage (pores, aulacodes, volaille, 
Adjame (au niveau des reliques etc.), zone de presence humaine ( etudiants, 
forestieres) personnel de l'Universite), Jisiere 

forcWcafeiers, lisiere foret lieux d'activites 
(locaux des bureaux), lieu de restauration 

Pare Zoologique (ZOO) 7 Zone des locaux administratifs, zone 
d' Abidjan (au niveau des reliques animaliere (faune sauvage), lieu touristique 
forestieres) 
Total des sites 30 Foret du Banco et ses environs, Abidjan 

Les captures de glossines sont faites a l'aide du piege Vavoua. Les pieges 
ont ete places dans chacun des sites selectionnes et georeferences. Les seances 
de capture se sont deroulees pendant 4 jours successifs. Chaque seance dure 
24 heures (de 13 h a 13 h le lendemain) et a chaque visite quotidienne, les 
glossines sont collectees. Au laboratoire, les especes sont identifiees a 1 'aide 
d'une cle {POLLOCK, 1982}, puis les specimens tries par sexe, comptabilises et 
repertories. Sur la base de ces donnees, les parametres de densite des 
populations de G. p. palpalis ont ete determines. 11 s' agit, notamrnent, de la 
densite apparente (DAP) equivalent au nombre de glossines par piege et par 
jour (g/p/j) et du sex-ratio (taux de femelles ou proportion de femelles par 
rapport aux males). Enfin, une fraction des collectes est dissequee en vue 
d 'observer au microscope, d 'une part, les organes de 1' appareil digestif (pieces 
buccales ou proboscis, glandes salivaires, intestin moyen) pour rechercher des 
trypanosomes infectant les glossines et, d'autre part, les ovaires pour etudier 
l'age physiologique des femelles. 

3. Analyse des glossines infectees 
Chez les glossines dissequees, lorsqu'au moins un des organes observes 

(proboscis, intestinmoyen, pieces buccales) est infeste de trypanosomes, les 
trois ont ete utilises pour identifier les especes de trypanosomes par la 
technique de la PCR (Polymerase Chain Reaction). Trypanosoma brucei s.l. 
est recherche a travers I' utilisation des amorces TBRl/2 (MOSER et al., 1989). 
En cas de resultats positif, une autre PCR est effectuee avec le marqueur 
moleculaire TRBPAI/2 (HERDER et al., 2002; TRue et al., 2002) pour 
rechercher T. b. gambiense groupe 1, agent pathogene de la THA en Afrique 
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de l'Ouest (GIBSON, 1986). Pour les autres trypanosomes, nous avons utilise 
des amorces specifiques des groupes suivants : T. vivax, T. congolense foret, 
T. congolense savane (SOLANO et al., 1995; JAMONNEAU et al., 2004). 

Les informations ainsi recueillies ont permis d'etudier, pour !'ensemble des 
especes de trypanosomes identifiees, le taux d'infection global des glossines, 
ainsi que !'index synthetique de risque (nombre de glossines infectantes par 
piege et par jour (gi/p/j)) recemment utilises par BouYER et al. (2006). En 
outre, le taux d'infection de G. p. palpalis par chaque espece de trypanosome 
identifiee a ete evalue. 

Resultats 

1. Effectifs des echantillons et espece de glossine 
Un effectif total de 2425 glossines (1432 femelles, 993 males) a pu etre 

enregistre a l'issue des captures organisees dans la foret du Banco et ses 
environs, a Abidjan. Toutes les glossines collectees appartiennent a l'espece 
Glossina palpalis palpalis ROBINEAU-DESVOIDY 1830. Les dissections, 
operees a partir des collectes, ont porte sur 160 femelles et 53 males. 

Sur 213 glossines dissequees, 53 (24,88%) sont parasitees au moins au 
niveau d'un des organes analyses. Enfin, les analyses de ces organes a l'aide 
de la technique PCR, ont pu etre effectuees pour 35 echantillons. 

2. Parametres de densite 
Globalement, la DAP est evaluee a 20,21 g/p/j, avec un ecart-type (E) de 

l'ordre de 40,59. Le sex-ratio est egal a 59,05% (1,43 femelles pour un male). 
En ce qui conceme la DAP particulierement, calculee par piege, elle montre 
une distribution spatiale heterogene des populations de G. p. palpalis dans 
l' espace de la foret du Banco et ses environs (Fig. 1 ). 

G. p. palpalis montre egalement des differences significatives de la DAP 
selon les facies de capture (x2::64,81; P<0,001). En effet, !'ensemble des 
pieges poses au niveau de la foret dense du Banco, aussi bien a la peripherie 
qu'a l'interieure de la reserve, donne une tres faible densite des populations de 
G. p. palpalis (DAP=0,76 g/p/j; E=1,08). Environ 47% des pieges poses dans 
ces endroits permettent d'enregistrer des densites nulles de glossines. 
Cependant, on trouve plus de mouches tse-tse a I 'interieur de la foret (1 ,31 
g/p/j; E = 1,31) qu'a la lisiere (0,33 g/p/j; E = 0,62). Au niveau des reliques 
forestieres oil soot localises le Zoo d'Abidjan et l'Universite d'Abobo­
Adjame, la situation est differente. En effet, G. p. palpalis est representee par 
une forte densite de population (DAP=49,39 g/p/j; E=52,85) dans ce biotope. 
Cependant, l'espece apparait plus abondante au Zoo (65,56 g/p/j; E=60,69) 
qu'a l'Universite (26,75 g/p/j; E=32,56). 
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Fig. 1. Zone d'etude et repartition spatiale des densites de population (OAP) de G. p. palpalis par 
site de piegeage. 

3. Age physiologique 
L' echantillon des femelles dissequees a donne des valeurs statistiquement 

tres differentes pour !'ensemble de la zone de capture (x2=64,54 ; P<0,001, 
Tab. 2) entre nullipares (groupe 0 dont l'age varie de 0 a 10 jours), jeunes 
pares (groupes I, IT et ill; age entre 11 et 40 jours) et vieilles pares (groupes 
IV, V, VI et VII; age au moins egal a 41 jours). La situation est comparable au 
niveau des facies de capture (voir valeurs de P, Tab. 2). Ces resultats montrent 
que les populations de G. p. palpalis etudiees sont constituees, en ordre 
decroissant, de vielles pares, de jeunes pares et de nullipares. Enfin, l'age 
moyen des femelles pour ]'ensemble de la zone d'etude ne varie pas 
significativement au niveau des facies de capture (x2=1,44; P=0,485, Tab. 2). 

4. Taux d'infection 
Aucun cas de glossine parasitee par des tcypanosomes n'a pu etre observe au 

niveau des collectes de la foret du Banco (peripherie et interieur). Tous les cas 
d'infections proviennent du Zoo d'Abidjan et de l'Universite d'Abobo-Ajame 
(Tab. 3). Les deux taux d'infection globaux correspondants sont 
statistiquement comparables (x2=0,087; P=0,95, Tab. 3). Il en est de meme 
pour Ies deux index synthetiques de risque (x2=3,58; P=O,ll6, Tab. 3). Pour 
!'ensemble de la zone d'etude, cet index est evalue a 1,29 (0-9,58) gilp/j. 
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Tableau 2. Age physiologique de Glossina palpalis palpalis seton les facies de capture, dans 
la reserve forestiere du Banco et ses environs, en zone periurbaine a Abidjan. 

Effedlfde Groupes d'ige physiologlque (%) Age 
remelles 

Nulli- Jeunes Vieilles Statistique 
moyen 

diss,qu'es (jours) 
pares pares pares 

Zoo d' Abidjan ss ( 42,7( 57,3C P<O,OOI 3 
Universite d' Abobo-Adjame 63 7,9~ 44.~ 47,62 p <0,001 43,51 
Foret du Banco ~ ( 25 se p = 0,002 38,2~ 

TotaJJGlobal 16( 4,3~ 42,5~ 53,12 P<O,OOI 39,2~ 

Tableau 3. Infection de Glossina palpa/is palpalis par des trypanosomes selon les facies de 
capture, dans la reserve forestiere du Banco et ses environs, en zone periurbaine a Abidjan. 

Nombrede Taux(%) PCR Nombrede Taux Index 
glossioes de glossines (Nombrede glossines (%) synth,tique 

dissiquees parasit'es glossines) infect'es d'inrectlon de risque 
(gilp/j) 

Zoo d'Abidjan 125 16,90 25 5 0,058 3,80 
(0,25-9,58) 

Universite d' Abobo- 77 7,98 10 4 0,088 2,35 
Adjame (0-7,02) 
Foret du Banco 11 0 0 0 0 0 
Total/Global 213 24,88 35 9 0,064 1,29 

En definitive, seulement deux especes de trypanosomes (T. congolense type 
Foret, T. vivax) ont ete identifies a l'aide de la PCR, a des taux d'infection 
equivalents (0,03%). Toutefois, T. vivax semble circuler specifiquement au 
zoo et T. congolense type Foret sur le site de l'universite. 

Discussion 

Dans la zone d'etude (foret du Banco et ses environs), G. p. palpalis est la 
seule espece de glossine observee dans les captures. Differents auteurs 
(CHALLIER et al., 1983; NEKPENI et al., 1989) ont montre, deja, que la zone 
forestiere constitue son milieu de vie typique. Par ailleurs, la valeur du sex­
ratio enregistree (59,08%) confirme les resultats des travaux de CHALLIER & 
LA VEISSIERE (1973), LA VEISSIERE (1988) et de LAVEISSIERE & GREGBAUT 
(1990). Selon ces auteurs, en general, la proportion des femelles par rapport 
aux males est toujours superieure a 50% dans les captures de glossines par 
piegeage. 

La distribution spatiale des populations de G. p. palpalis est tres heterogene. 
L'essentiel des glossines collectees proviennent du Zoo d' Abidjan et de 
l'Universite d' Abobo-Adjame, deux endroits du meme espace periurbain (Fig. 
1 ). Des populations de G. p. palpalis ont ete collectees, deja, au sud du site de 
la ville d' Abidjan, dans la commune de Port-Bouet (KABA, 2006). L'espece a 
ete egalement impliquee dans la transmission urbaine de la THA dans la ville 

• 
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de Bonon, au Centre-Quest de la Cote d'Ivoire (COURTIN et al., 2005). En 
effet, selon differents auteurs (GOUTEUX et al., 1986; D'AMICO et al., 1992), 
les glossines du groupe palpa/is, auquel appartient G. p. palpalis (MACHADO, 
1954; CHALLIER et al., 1983; ITARD, 1986), sont capables de s'adapter a 
1' environnement urbain et periurbain. Ainsi, nos resultats montrent que les 
reliques forestieres de l'espace periurbain d' Abidjan offrent des conditions de 
developpement favorables aux populations de G. p. palpalis. En particulier, 
ces resultats illustrent l'effet lisiere, bien connu chez cette espece {BUXTON, 
1955) et recemment retrouve chez G. palpa/is gambiensis en zone de savane 
{BOUYER et al., 2006). 

La presente etude fait apparaitre, egalement, que la disponibilite des hates 
nourriciers est un facteur determinant pour la densite de G. p. palpalis dans la 
zone d'etude, en plus de la presence d'une vegetation suffisamment conservee. 
En effet, contrairement aux sites de piegeage de la zone forestiere du Banco, 
ceux du Zoo d'Abidjan et de l'Universite d'Abobo-Adjame ont en commun la 
presence quasi-permanente d'animaux en elevage (Universite d' Abobo­
Adjame) ou en captivite (faune sauvage du Zoo d' Abidjan). Parmi les animaux 
en elevage sur le site de l'Universite d' Abobo-Adjame, on trouve des pores 
consideres par differents auteurs comme des hates nourriciers preferentiels de 
G. p. pa/pa/is dans les lieux d 'habitation (DA GNOGO et al., 1985, LA VEISSIERE 
et al., 1985). De plus, au Zoo d' Abidjan, nous avons observe de fortes 
concentrations de glossines a l'affiit au cours des experimentations, dans les 
cages des Hippopotames et des tortues. Enfin, parmi les especes d' animaux 
sauvages tenus en captivite au Zoo, figure le guib hamache (Tragelaphus 
scriptus), bote nourricier preferentiel de G. p. palpa/is au meme degre que 
I 'bote humain dans les zones inhabitees mais frequentees par ce demier 
(LAVEISSIERE et al., 1985). C'est le lieu de relever que G. p. palpalis est une 
espece opportuniste, avec un regime eclectique variant en fonction de la 
disponibilite des hates, de l'environnement et des conditions climatiques 
(GOUTEUX et al., 1982; DAGNOGO et al., 1985; LAVEISSIERE et al., 1985; 
CLAUSEN et al., 1988). Dans ces conditions, la presence de G. p. palpalis en 
densite negligeable au niveau de la foret du Banco peut etre attribuee a la 
faible disponibilite des hates nourriciers, notamment des animaux en elevage 
ou de la faune sauvage. Au cours des visites sur le terrain, un seul cas 
d'elevage de bovins a ete note dans le quartier urbain '' Abobo-Banco derriere 
rails". L'enclos du troupeau est situe en pleine ville, a environ 800 metres de 
la foret. De plus, quotidiennement, les breufs sont emmenes en paturage sur 
des espaces verts urbains a l'interieur du quartier. En ce qui conceme la faune 
sauvage, les principaux animaux signales par des temoignages sont quelques 
cercopitheques se deplayant en cohorte dans la voute forestiere et qui sont 
frequemment aperyus dans les secteurs de l'interieur de la foret (Voie d'acces 
principale, Ecole forestiere) oil les pieges ont ete poses (Fig. 1). 

Les echantillons de G. p. palpalis disseques sont constitues d'une forte 
proportion de vieilles pares et de jeunes pares (Tab. 2). L' age moyen des 
femelles (39,22 jours) montre effectivement que ces echantillons sont 
composes d'individus ages, car en general, la duree de vie des glossines varie 

• 
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de 30 a 90 jours (ITARD, 1986; DE LA ROCQUE et al., 2001). Cependant, le 
taux de jeunes pares reste notable. Cette situation est favorable a une 
transmission effi.cace des trypanosomoses dans la zone d' etude. En effet, les 
travaux de differents auteurs (WELBURN et al., 1989; LAVEISSIERE et al., 
1994) montrent que les tres jeunes glossines presentent la plus forte aptitude a 
s'infecter assez facilement et permettre le developpement du trypanosome 
jusqu'au stade infectant. 

Le taux de glossines infectees est eleve (24,88%). Des taux plus ou moins 
comparables ont ete observes, deja, dans la zone urbaine au sud du site 
d' Abidjan, dans la commune de Port-Bouet (KABA, 2006). Dans le cas de la 
presente etude, la situation est d'autant plus preoccupante que les glossines 
infectees proviennent exclusivement du Zoo d' Abidjan (16,90%) et de 
l'Universite d' Abobo-Adjame (7,98%), lieux de forte frequentation humaine 
et abritant quasiment en permanence des animaux ayant un interet economique 
ou touristique. 

Des deux especes de trypanosomes (T. vivax, T. congolense groupe Foret) 
identifiees a 1 'aide de la technique PCR, seule T. vivax figure parmi les agents 
pathogenes des plus importantes infections bovines, du fait de leur frequence 
et de leurs incidences economiques {FINELLE, 1983; M.AcLENNAN, 1983). Par 
contre, T. congolense groupe Foret est ordinairement rencontre en zone de 
foret oil i1 n'y a pas une tradition d'elevage. Toutefois, la trypanosomose 
canine a T. congolense a deja provoque la mort de 5 chiens en zone urbaine, 
au sud de la ville d' Abidjan (KABA, 2006). Ce trypanosome est trouve en 
fortes proportions chez G. p. palpalis dans les zones peridomestiques des 
facies geographiques du type de transition foret-savane, en raison de 
I' abondance, en ces lieux, d 'hotes nourriciers tels que les pores et de petits 
ruminants {MORLAIS et al., 1998; JAMONNEAU et al., 2004). Ainsi, la presence 
dans la zone d'etude de T. congolense groupe Foret et T. vivax revet un interet 
du point de vue de l'epidemiologie et de la transmission des trypanosomoses. 

Les especes de trypanosomes du groupe T. brucei ne semblent pas circuler 
dans la foret du Banco et ses environs. Pourtant, les conditions y apparaissent 
favorables. En effet, des especes de T. brucei s.l. ont ete isolees, deja, chez G. 
p. palpalis, l'homme et des animaux domestiques en zone forestiere de Cote 
d'Ivoire (JAMONNEAU et al., 2003; JAMONNEAU et al., 2004). En particulier, la 
THA se manifeste exclusivement en zone forestiere (D.JE et al., 2002; KABA et 
al., 2006). 11 y a done lieu de prendre des dispositions pour eviter des 
consequences epidemiologiques graves, surtout en ce qui conceme l'agent 
pathogene de cette affection (T. b. gambiense groupe 1 ). En effet, la guerre 
qu'a connue recemment la Cote d'Ivoire a entraine d'importants mouvements 
migratoires surtout en direction d 'Abidjan. Certaines de ces personnes en 
deplacement proviennent de foyers actifs (KABA et al., 2006). 

Dans tous les cas, nos resultats montrent que, dans la foret du Banco et ses 
environs, Ies populations de G. p. palpalis presentent une tres grande 
heterogeneite dans la distribution spatiale aussi bien des densites que des taux 
d 'infection par les trypanosomes. SOLANO & SCHOFIELD (2005) rapportent que 
la mise en evidence de populations de glossines, caracterisees par des limites 
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naturelles d'isolement, presente un interet pour tout le continent afticain car, 
elles peuvent etre facilement eliminees dans le cadre d'une lutte anti­
vectorielle. I1 serait done interessant d'etudier le niveau d'isolement entre les 
populations de G. p. palpalis la foret du Banco et ses environs, avant 
d'envisager toute action de lutte. Cela est possible par !'utilisation de 
techniques de genetique des populations ou de morphometrie geometrique 
(SOLANO et al., 2000; CAMARA et al., 2006; BOUYER et al., 2007). 
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